
lay-i

L e  c o m m u n i q u é  it a l ie n

Rmii«, 25. —  L* Orand Quartier Oén^cU eommunlgue :

La Mtiv«« é* diJi-hHit vapeur* at nomkraiMM Ufiit*« « •  1« 

marin* ét gu*rr* krltannl«u* «ut r*seortai«nt, qui a’iUlint 

■v*nturé* rtan* la Méëittrrané* *t avalant ité attaqué* |Mr 
no* fore** aérl*nn** *t naval**, ont à nouvaau été *n prol* aux 
attaqua* rapétéa* d* notr* aviation durant la Journé* d’hi*r. 
D** bomh«rdi*r«, d** Stuka* *t d** avion* torpillour* ont, *n 
vacua* lnint*rrompu*s, attaqua la reat* d** unita* an(lai**a qui, 
à la favaur da* mauvai*aa aondition* atmo*ph*riqu*a, avalant

L’attitiKie paMiv« im U  S«sm 

dau U  hitte 

contre le bolckeritae 

est étoiinaate
Paru. 33. —  L«« milieux polltl*

lya d* * ’*ehapp*r, *tant donna qua laur propre flotta n’était | éwûnime^/'CT9M *n?’“<îepû ^

PSYCHOSE 

DE NEUTRALITÉ
I N F O R M A T I O N S  R E G I O N A L E S

COUR ¡yASSISES DU NORD\

plu* eapabi* d‘*ffeetuar leur protection. Noe bombardier* ont 

Mirpri* un vapeur de It.MO tonne*, l'ont touehé *n pl*ln *t 

l’ont ooulé. No* avion* torplll*ur* ont touché *t coulé d*ux autr** 
grand* navir**, dont un vapour de 12.000 tonn** *t un pétroll*r 
de 15.000 tonnee. Un croiseur qui effectuait un voyag* d* r*tour 
ver* Gibraltar fut éRaiement torpillé par no* avion*. Un autr* 
navir* d* (uerr* de grand tonnage fut touehé *n pl*in par de* 

bomb** d* SOO kllo*.
Nou* avon* appri* que le 23 Juillet un port*-avion* avait 

égal*ment été touche par no* bomb*« *t qu* l'un dee vapeurs 

qui avaient été atteinte a coulé entre-tempe.
Le nombre dea aviona perdu* par l’*nn*ml ** mont* à huit, 

et lee ndtree à cinq appareile.
Lore dee manoeuvree de torpillage, ** *ont partlculiér*m*nt 

di*tinguée lee équipagee eoue le commandement de* pilot** : 
eapitain* Moioli, li*ut*nant Rivoli, li*ut*nant Ol B*lla *t I** 
formatione de Stukae commandéee par le* ch*f* Zueconl *t Rlzzl.

Cn Afrique du nord, eur le front de Tobrouk, de* «ection* 

*nn*mie* qui «'étaient approche*« d’un« d« no« bas««, fur«nt 

r«pouo«*** avec de lourdee pertaa.

longtemp* déjà, l'attitude Incom- 
prthmwlble que la Bulaae obMrve 
dana .a question du eom btt de so- 
lUIarlta de l'Europe contre le bol- 
eherteme. Bleu que rAIlemagne n'ait 
Tralment p u  été g*tée en ce qui 
concerne l'attitude de l'oplnlon pu­
blique de la Sulæe à eon égard, on 
ne peut cependant pas ne pas être 
tant aott peu étonné, déclarent ces 
mlllauz allemand*, de conatater que 
la Sulaae. qui n'a JamaU caché se* 
conceptlOQs antlbofctieTlstae. mani­
feste maintenant, comme seul Ktat 
d* notr* continent, cette < peychose 
de neutralité • que Berne. Zurich et 
BAle semblent considérer comme la 
panacée k employer dans n'import« 
quelle circonatance.

La revue hebdomadaire compéten­
te € Das Reich ». prend position à 
cet égard dans son demier numéro, 
sous l'en-téte i Dl* Schwelxer Le- 
glen > (La légion suisse). La rerue 
soullgns que :• Suisse est ls seul 
pays de l'Europe continental* qui 
ee tienne à l'écart de la solidarité

En Afrique orientale, activité d’artlllerl* dan* I* MMteur u ' ? S ^ “ o„*‘d '^ ‘ SÎps‘*de‘^ 5 n -
Llurope pourra naturelle-d’Uolchcfit *t d* Culquabert (Condar). talri

ment se passer aisément d'une col­
laboration suisse, dit la revue, mats 
à Berlin on se refuserait néanmoins 
à Croire que la Bulase suralt défini­
tivement renoncé à apporter sa con­
tribution au aauvetsge du continent 
dont l'Helrétle falt partie.

La f Parlser Zeltung > rappelle 
, l'isolement économique et politl-

Le Préfet régional d .  l a  p r . m . . r .  p a « ,  > o & * s r
------ ses. psr son engourdissement, perdu

RÉORGANISATION

ADMINISTRATIVE
L m O R D  

FRANCO-JAPONAIS

■ I attitude réservée On croit cepen-ltout" contact vivant avec le monde
C l  le  I r c l c i  a c l C g U C  djuit que des précisions intéres-'environnant

A u  c o u r s  d ’u n e  s c è n e  d e  m é n a g e ,  

à  T h i v e n c e l l e s ,  le  m i n e u r  

E m i l e  D U J A R D I N  précipita- t- il 

s a  f e m m e  d a n s  l a  c a v e  ?

LE DRAME 

DE CROiSlLLES, 

PRÈS D^ARRAS

(SUITK DK LA PRKMIKRC PAQK)

Le Commerce Noir

A LEERS. lk DOUANE 

A DÉCOUVERT 

lUN ABATTOIR CLANDESTIN

COM M UNIQUÉS’

OFFICIELS

UNE VACHE A ÉTÉ SAISIE ET 
LE TRAFIQUANT  QUI DEVAIT 

EN PRENDRE LIVRAISON 
A ÉTÉ ARRCTÊ

Vendredi de bon mattn le lieute-

NOUVEAÜX MODÈLES 

DE BONS D’ACHAT 

ALLEMANDS 
POUR ARTICLES TEXTILES 

ET CHAUSSURES
La Préfectur« communique :
Le« Autorité« âlU.Tiancle« viennent 

d« mettre en clrcuU(.on un nouveau 
modèle de hoM cracha* (13 ceoti« 
métrea sur 8. imprimé« sur fond 
roJie). valable à la fou pour lea arti-

LE JURY DU  NORD L’A  CONDAM NÉ A  5 ANS 
DE RÉCLUSION 

E T -5 ANS D ’INTERDICTION DE SÉJOUR

Deux couverts sutrflémentaires rations suivie* de réconciliations. 
avaient été dre$$ét le S Juillet 1940.1 Dujardin dans »on récit du drame 
tur la table des Dujardin, de Thl-I tient à souligner quJil ne répn- 
vencelles, çui recevaient leurs pa- manda pa» sa (emme parce qu'elle 
rents : Simone Wepitre, sœur de avait cassé la grille, mais parcelfils Jean voulait aller Jouer sur ia

par un doute profond, mai» ce­
pendant ne pouvait croire à son
infortune. i —----- j irmici. v«(huic * •« *w.» i»».

Il se mit à boire. Il devint affreu- «»nt des douanes, accompa^ê oe j ^  lextll« ei le* chauas;^« 
sement Jaloux. Sa Jalousie augmentaldeux brigadiers et de P " i  Seront pourvus de c e .^ n .  d ac^t
sans cesse, en même temps que îæ! posés de la bngade de mt maire.

J--- 1* ---- - 'Droite sont descendus a L**r» pour tion alnnl que i«* peraonne* appar-soif devenait plus cuisante.
Le» scènes conjugale» survinrent 

Elles devaient chaque Jour de rap­
procher.

Un véritable enfer
Ce 19 Juillet, sous le coup de la 

boisson, exacerbé par la chaleur 
de la Journée, l’ouvrier polonais 
revint au logis. Pour un rien — son

Mme Dujardin et ion mari. Albert que le remplacement de cette pièce 
BiMchendomme. ilui paraissait difficile.

Emile Dujardin et leurs invités1 Le président Fautz lul fait obser-

route avec une balle, l’homme »e mil 
en colère. Sa femme essaya bien de 
le calmer, c'est le contraire qu'elit 

avaient déjà le nez devant ieurs ver que les propos quH tint à Tepo-lprovoqua. .oovw,; «
Oisiettes ; la maitresse de maison que cadrent mal avec les explica-! Thomas Dvtrlch soupa en gro-1 " ‘—* 1 ' et a” oeiriè sûôérieûr droit tri* exactement et 
mettait la dernière main aux pré-i tions cm'il donne maintenant. ignant, pui» soudain se mit au Ut-l.-i, ' ,  ,nfrndim rtan» la «a r«»pon»abilité, le nombre de
parati/s du repas. ' — N^veï-vous pas dit : < C'estill rie dormit pa». Vers 1 heure éter et P’'*'''* • “ »aréme général pour

- ■ ■ ----  • ”  ' ----- ------ inter à tra-imatin. il se leva, prit sa ceintuie.^“ arrêter et »oigneu uvréa : •

opérer ime perquisition au domicile 
de M. A... L.... rue de Wattrelos. 
Au cours de leur viute domicilia.re 
ils découvrirent dans une pièce de 
l’habitation transformée en abat­
toir « d occasion » une vache frai-i

tion ain-il que les per*>nne» appa 
tenant aux »ervice» rattaché» a c«  
troupes.

Un bon d'acbat ne peut porter qu« 
•ur une seule «ortie d’article textile 
ou aur une paire d* .cHaua»ure» afu- 
lement

La formule de reçu imprimée
chemcnt tuée et dépecée qui atten-,verao du bon devra «tre dûment r*m- 
dait la venue de» « fonceurs spe- piie et porter, à peine de nullité, la 
cialistes » pour lul faire prendrelsignKture de l’acheteur 
vraisemblablement la route de ;a| EMPLOI DES BONS D'ACHAT 
Belgique Un de ceux-ci même nC| ALLEMANDS POUR ARTICLES 
se fit pas attendre et fit »on appa-! TEXTILES
ntiou au moment même de la per- détaillant ayant remi* arx
quisition. Il ne pensait »e trouvei article» textile» contre un bon d’achai 
en présonce d'une aussi desagréableiallemand devra porter dan»'le coin

Soudain : catastrophe t Mme bien la peine de m'esquii 
Dvjardin cassait la grille de son vailler... ? »

/oy?'-.............................................. DUJARDIN  — Peut-être !

nouveau modéle de bon

Vichy. 38 
du Marech.il so préoccupé dc la 
réoreanisa'ion admmistrative du 
pav». L'amiral Darlao a institué 
pour ’1«  besouis du ravitaiHement 
des réglons pi-ovisoires qui o»it à 
leur té»e un pretet qui n'e«t autre 
que le prefet du chef-lieu du dépar­
tement choisi comme centre regio­
nal. Lr prefrt resriwnal est devenu 
ams; 'jn super prreiet aux charges 
multiples 

Conun»nt remédier à ce suirrolt

ment.

UNE DÉCURATION 

DU GOUVERNEMENT 

FRANÇAIS

?e"nfam qui d O ^ â i r i T ' i u i ‘ premier» ....... . ....... ...........

. il n'y avait pas de quoi fouetter î ^ ' m ^ I D E N T * —'"À'iîasi“ n’eut violent coup de poing à l’esto-l™^"'* ’’*''1!%

%  Œ n t e  â“a%enrq'u’irn^*n fll̂ kTt po^^ d^t vtSgn '^^Æ ^gan^^^'de Waurelo. qin dova.ent , t r. nsito^

^rZiineur avait abusé sur ^
icvitre des apéritifs. w  m i  P®"“ !   ̂ bons D'ACHAT
elle répliqua du tac au tac . TOur “  Mni>?Mrcé * ‘  ̂ décida d'en finir. Elle parla d'in-'d une association de trafiquants du ?m*e5ands

t Tu ferais mieux de ne pas aller, _  jg janiai» dit-11 fait d e a c t i o n  en divorce ctimarché noir qui sont encore trop CHAUSSURES
dérenser notre argent au cabaret/»  nulle part èt j'ai déoensé‘dPmanda l’assistance Judiciaire. inombreux hélas dan.s la région --.rh.t «uemand» »eront

„  ,  . . i P?"'“ beaucoup pour ma femme qui a subi' Lors de la demière algarade, elle Iqui étaient venus installer l'i^e de «
T.e imuvemement'» •" '**  donnée» prochame- ^  “ “ <^àle de la fureur : il qu^^re opérations. '»vait été menacée d'une hache et leurs succursales a Leers. I^wcupation pour l>ch«t de ch.ua-

— Le BOUvemement né«* du «ouvenir que la Sulaae ^-¡satstt trois pots de fleurs que la Tg PRÉSIDENT __ Ne lonelez s® vie et celle de ses* ---------- «ure* dan^ le» condition» determl-
ralt 1* plua ancienne république <ii-iff„,me entamait de soins attentifs aveclVs billets de mllle'enfant* cona.tion»

“ Srî«ue*lemeVt"ï préi^n«"** «tl«‘ précipita sur le plancher. qu’auraient coûté ces interventions ..Fermement décidée à quitter Croi­

sure«
née* cl-»prê« :

a) Le.» bon« d’achat allemand* lor*- 
qu’lU »ont délivré* pour une paire 
de ch»u*»ure« et le» coupon» d'achat 

J,-- n i F  D A D  IJW illTOR lIS  Chau*«ure.i du modèle françal» 
U l  l u t  T A K  u n  A U  1 U D U . 3 , c o n t r e  W

ARfMISSOIS quel* peuvent être vendue» de» chaua-
__ „  sure» 'afonnées ■

volontairement poussée L.̂ „f.L'̂ ê “u?iî 1,"ue”A‘.^"eSch^ ïetô Înfa'n peSÛ rMrit.liïî.̂ qU'̂ r̂î'îî.i'lt
mations du gouvemenient a rendu trouve la Sui*« ‘ “ - - / ¿ r -  revient »ur le seuil de s'habilla pour aller

....... ................ ................. UN SEPTUAGÉNAIRE
¡SigoSrtW»*^nt*quî 1 • i. Chirurgicales, alors que vous aver »‘"e*- la m*™ avait déjà réussi à p (y n  a ; t  A R ir v r i  F T T F  '
«W.c la liberté ni avec 1« démocr-i Va-t-cn chercher celui-la dù profiter de l’assistance “ édl-;t[ouver une pla^ à la ferme Gamot, I ^
ne. P.U8 on admire «Incéremc..'. la! cale ! ¡situee a Boyelles. £ 5 J  J U E  PAR UN AUTOBUS,'

Avouez que vous l’avez i cadavre*
Virhv 2« __ La  radio française Vanneur d* l’hlatolr* de la 8ul*e.! Les Bouchendomme. gênés, regar

«nne rinformatlon «uivante V LelP.'“*.®“  «Sevrait trouver étrange lat- daient décontenances.

pubiique ce matin, une déclaration i remment induite
de besogne ? L ^ p n > fo - regional sera dont nous extrax-on» le« passage, neutralité D UJARDIN . — Jal poursuivi 

ma femme pour l'empêcher d’aller 
chercher mon tabac. Je l'ai saisie 

le» bras, elle est tombée. Je 
»ul» pour rien !

DÉNOUEMENT 

de l’affaire

-.uiiv mr- venu m i w n i i .  lia uc
dochine françai*.' «en». Vi»-a-vl* du bolchevume, ll ne "'an  qui criait

» Ua accord pour réaliser de» doit et ne peut y avoir de neutra-1 c Va t’en chercher celui-là ! 
pourparlers amicaux concernant la'**** »• Il'instant même, il» perçurent

'dèfen.se en commun de l'Indochine

malheureuae qui gémissait 
^  dans la cave, il a tranquillement

...c...., manger, note 
1 bruit d'une chute, suivi d'un ifcmis- ri » ».

Son’ mart la vit et la questionna route Nationale, au carrefour du ou Eufantv
— Où vas-tu? lchemm de cette commune, quand peuvent acheter indifféremment une

-  Non, J’irai seule. I Traîné sur une longueur de quel- 
. L'homme réfléchit une secondi-1 Q“ «  mètres, le malheureux fut re- porter au ve.-̂a le reçu du b»-

PRÊSIMarr. — Avouez que;Puis, mü par une violente pensee. Jeté sur le côté de la route, ou il ^eticiaire dûment djté et *i«né et le 
'avez volontairement pouséée!|il alla dan.s son Jardm prendre un resta inanime, sa bicyclette ecrasee r^ommercant doit y mentionner le 
lieu de s’intéresser au sorticouteau. Il regarda l'arme comme *ous le lourd véhiculé irlaimement df« article« livré» 'laage

pour s'assurer de sa qualité II se docteur Hen$. de Hecqui- (antai»ie ou »ijéciale*
baissa et aiguisa la Ume. sur ui-e'«"!“  "'arriva que pour constater__________________
pierre qui se trouvait là le décès cause par une fracture du

Le Polonais revint vers la modeste crâne, des côtes enfoncees et des

du

I françai»« a été concl'j,
i » Le gouvernement Japonais est,
i fermement décidé à remplir le de-.

, , »  TOir et à porter le* responsabilités ̂
«  t r a i n  l a n t o m e  »  qui lui incombent, sur les diver» 
«  i r a i i i  l a i i i u u i c  i»  Pnui<v>

NOUVELLE ATTAQUE 

DE L’AVIATION ANGLAISE 

SUR HAZEBROUCK

TROIS PERSONNES ONT  ËTC 
BLESSEES LCCCREMENT

Pour la septième fois, l’aviation I

.accords existant» envers la Prance 
« n  II let particulièrement le aoiennel en-
â  D r u x e l l e s  Igagement pria par lui touchant le

! respect de l'intégrité territoriale de 
Bruxe!',es M  — Ce matin, le, rindochine française et de la sou\’e- 

Consp;! de e'jerre de l’O F  K. de raineté de !a France langla
Braxelles siegeant au Palais de » En faisant tous ses efforts pour Jeudi
JiüT.cr a rendu .sa «entence dans resserrer les Mens de l’amitié franco- Volant, comme toujour» _ — i 
latfa.re du »train fantôme». Japonaise. U espère contribuer à la haute altitude, les bombardiers ont 1 elle fait des man^res. 

Le lieutenant belge Dubois a ete prospérité conunune des deux na- causé des degàts matériel» impor- 
cofidamnc a 15 ans de travaux for-. tions > tants

»ement sourd provenant du fond de

“‘»r''Bouchendomme se précipita ^ aller lul portei se-

p U d T l a K ‘’D\n?“l U 'I ^ r a u  ^  maintiendra sa version 
bî« d ri'l» :Sto  U ^ u v â  la Jeune i“«!«“" “  quoiqu'il »oit fort

I femme étendue’»an» connaissance. ¡^P^«^d^èxpliquer^^^^^

'ter un docteur, 
y »ongea que ver» 17 heure». 

A ceux qui, avant cette heure.

— Il a fallu vous commander bicoque. Il y pénétra 
comme un chat qu’on fouette pour. Sa femme était là, entourée de'

I blessure» multiples

CCS. Læ sergent Nizet et le soldat 
Peut q'Ji se dÆtinguèrrnt par une' 
brutalité tO'Jte spèciale, ont été' 
conda.mr.e.*! le premier a 7 ans e' 
drnii c: le second a 1 ans e: 3 mois

L’ATTITUDE 

DES ÉTATS-UNIS
New-York. 25 — Devant la coniê-

V i ^ n a  fti ac  t u i  »a f ^ m m e  Chercher un docteur.Viens, tu as tue ta remme jj ^
rour la »eptieme loi», l aviaiion 1 y, „-„i- .m  ivan frère < Viens ' ^  ceux qui, avant cette neure. 
iglaise a bombardé H a i e b r o u c l c , ' s ' e n q u é r a i e n t  de l'état de la victi- 
idl après-midi 'd“ '“ ' 'V  , me i! repondait « Ça va ! »
Volant, comme toujour» à très P?"*?»'tu. répliqua lautre,; l e  p r é s i d e n t . —  Il avait tué 

le fait de» manières ! ; sa femme et il trouvait que cela
Dans un état comateux, on trans-, ¡ingit, 1 

poru la blessée dans sa chambre., u  congédia les sœurs de la mal- 
II n'y eut que trois blesiés légers.|on la P a n »  a v «  de 1 alc<»̂ ^̂  heureuse en disant : minutes pius tara eue tombait raide.
Plusieur» maisons »ont détruite» * degrés, mais Dujardin ne vou- — partie à Bruay, sur;morte sur le sol. devant ses cino'

et leur» habitants sans abri 'lut Doint aller quérir un médecm. ,,n h»Qn v»in nno t„i q* °e\ant ses cinq

SUPPLÉMENT DE PAIN 

A TOUS 

LES CONSOMMATEURSlÎ^Lurtrier avança LA SAISIE DE 2.000 KGS
e: d'un coup d'une extrême violence | DE FARINE L» Préfecture communique : ,

sa femme qui s’affaissa P^ ^ ® *1 a R A I S I E U X  remédier aux difficulté»
lis™nfant» n’̂ -a!^m Das cornons' K A i : > l t U A  actuelle* du ravitaillement en pom-

^  prillanti Nou» avons relaté, hier. que. les me« de terre une distribution «upp>- 
àue îeÎir mère ava-^eii eÎaiid“w ^ f - a v a i e n t  saisi, sur une ments ire de .500 rr.mme* de pain ou
que leur mére a\a.t eu K^andpea,.i, be’ire 2 000 kilos de fa- de 375 gramme* de farina aera faite
la conduiKrent dans la cour. Ils l a ^ ° ‘" ° “ ''® tou* 1« conaommateuns pour 1,. 
deposereiit sur une chaise
respirer 'air pur de la campagne r.miae du ticket de 1.
ct ainsi la remettre de c e t t e 'e m ^ L , I ; f  ^ ‘« é  Française de ^  
tion. Le 51Qnff coiilnit rm« cnr'^^ Modcmc. dont IP SîèCC CSt R

son cor»ago"*ma5 S n e ^h é m ^a r e ‘^ S ’r n"en"d^L'cet“  a°fa?re'- Son!‘ 
interne s'étalt produite. Quelques “  | 
minutes plus tard, elle tombait raide'®™____________ ________________ !

lut point aller quérir un médecm. 
en prétextant qu’elle dormait.

Les sœurs de la victime vinrent 
la, voir

de iravaux forcés. Lo sergent Vail- rence de presse qui »'e»t tenue à m j A n  ■■/v 'T'ci ’vritm «»iir « t  aiwente leur fit
lant a cgalement 5Ubi une condam^ Hvdeparlc,,le président Ftooeeveat a ^ Q 5  MOTS CROISES »»yoTr D S i n  qSf ^LIt recom-

savoir si les événement* en Extrême- 
Orient avaient aggravé la. »ituation 
internationale, le président a dit 
que ce» événements rapprochaient 
encore davantage de l’opinion publi-

COMMENTAIRES
ALLEMANDS

na:;pn a 7 ans et 3 mois de travaux déclaré que les Etats-Uni» répon- 
forces Le.s caporaux Lolo'.e et Wat-jdraient demain par «une action 
tlK ont été condamnés, l'un à 4 oarticullère » à l'occupation par le 
ans et 8 mois et l’au:re à 3 ans e: japon de t>as<:s en Indochine fran- 
6 mois de travaux forces 

Voici la liste des peines de tra- 
va.ix forces infligées aux soldats :
Roucourt S ans et 3 mois ; Créteur,
6 ans et 3 mois : Van den Munter,
5 ans et 3 moU ; Dupnez 4 ans et 
3 mo'J : P.re, 3 ans ; Demol, 3 ans 
et 3 mois ; Van de Bossche. 1 an et
emois: Sti-oobants. 1 an et emo^-, danger» de 1. «itüaUon
Tavmans, 1 an et 6 mois, T h e > s ., '* ^ j^
1 an et 6 mois : Bernard. 3 ans et : mondia.e 
3 moji ; Barbier. 1 an ct Gobin.
3 ans et 3 moi». Boogemans a été 
condamné à 2 ans de prison.

Par aille’jrs. le Conseil de guerre 1 «*-1;« 0« __ t* , miitMiT nnli-
a rend'i un arrêt d'acquittement én| 25. ^  dl rt^ih di-
faveur du lieutenant français Bau-tt-,ques de la catM t^du Reich de 
J „  ■„ rtes !é- c.arent être informes du lait que
^ m s  et n o t a m m ^ ’ ceùe du Dr. l'e Japon est décide a » opposer à 
B-irm» avaien* complètement dé-'*°ute action britannique en  Indo- 
charce rie ln privent.on de vio’.en- chme.  ̂ , ,
ces qui lui fut impiree ! On ^ i m e  à Berlin que le J a p ^

Aucun reco irs ne pc'jt être intro- et la France se sont m a d accord 
duit contre ce Jugement et il en- pour detou-r toute menace de lln- 
trrra «-n v.a in;r dè.s .sa confirma-jdochine par la Orande-Bretagne. 
tion par le chef militaire de la Jut- ( Toutefois, le« milieux politique* 

berlinois gardent le silence au sujet 
Fn g lise d'ultime déclaration, du stade actuel dc» pourparlers 

deux des soldat» condamnés ont franco-nippon» concernant cette 
»oUicite r*’iron-sation d'obtenir un question.
»ur«.» poi.r sTniaeer dans les corp» Ia  Wilh«lm»tra«»e attire particu­

lièrement l'attention »ur le fait que 
--'la déclaration dane laquelle ie Ja-

PROSLtME N° 7(

HORIZC»<TALEMENT —

I mandé à Mme Bouchimdomme de 
conaerver le »ilence.

‘ Dans la soirée, seulement, on »e 
Son décida à faire mander un médecm

AVISlui al acheté ü enfants horrifiés

COMMUNICATIONS
votre femme reproche le President! irrémédiablement.

can e  de Denrée« diverse*

SUPPLÉMENT DE PAIN 

AUX TRAVAILLEURS 

LOURDS

çaise. Il n'a toutefola pes précisé dCimitler l'oblige a faire bien de» vlal- de Bonsecours. Quand le praticien
quelle façon Washington comptait te» — n. Pal» «avoir dan» lea for- arriva, vers 20 h., l'infortiinee Jeune ^  .„rena ies remoins m  m i i - . .

« î 't  morte, des suites d'une ch^domme c¿nfiíS? « »  dfres^-

Le Verdict
On entend les témoins. M. Bou-

souvent un peu dédaigneux — IV, fracturé du crâne, occasionnée par j^rieurs 
Dessein que l'on prend. — V. Relâ-,„que l'on prend 

Dieu guerrier. — 'VI

La Prélecture communique :
Outre le »upplement de 500 Rram- 

Imes de p.ïln attribué, comme il e*t 
/indiqué cl-dei*ii». à tou* les coiinoin- 

iirrémédiablement. ' d  • J > L » « tmvailleur* iuu.-ii* »
I II s’avança près du corps Inanim«'' K epnse des COtOni DrUl$ par ,obtlend.-ont un supplément spécial

crimTnei ¿"écidg^l >* ; a partir dû 4 août *Ju«qu au '31 »oui
out.
Devant ses enfants, il parla 
— Maintenant, c'est mon tour.

'tait tombée accidentel- ^s 'V ’efforëV ¿n alre  adm eU« «r^ls'Yomba’̂ s u ^ S  d e ® i P Î ^ ' p i r a ' i ^ a - r  r.'̂ c'e«- ce »upplément. 
légére. Boi*«)n. -  inil. CrocheU. ____ * Pa^ >e Jury la thèse de l’accident et

» . -’ÍÍ--SÍ; ” 

- S i , . , . - «  .0 » ,
l'audience ? Dujardin a été con

Les débats

Après le réquisitoire de M, l'avo- n ’nn «ni duction Industrielle) communique flcücre* par rintertr.édiaire des em-
it-génêral M ARRAU D , M" CA- n “ h- 1.  Pour a*»urer l'exécution des plan« Ployeur* et leur permettra d obtenir

La Délégation Générale du  Gou-'1941. c'est-à-dire durant 4 «emsü-.cs 
rnement Franca!» -lans le» terri- Une carte spéciale, acttie.lemrn a 

occupéa (Ministère de la Pro- I Impre.'ssiOii. sera rem-jse à ce* ber.é- 
n Industrielle) com m unique  ■ flcla;rc* par_ 1 Intermédiaire des

légére.
Epoque. — IX Seul. Feras tort. — 
X  Ou verb* être Unité de poid* 
en usage dan» le Nord de lEurope

Don exprjne sa volonté d'empêcher:cueilli. — 3. Remarqueraient. — 3 
par tous le» movens une agraiSionlArr^ d* la circulation. Deux letu--» 
Ides Britanniques contre l’Indochine,'J* r :
a la nolLLi»'^^ f6ITB6 d OBUf (i^m . plur«).
a mooilise ia prewe et le« poiiu Entament «uperflciellement. — 6.

franc.  ̂ anti-bolchev^tê i________

Les États-Unis 

raflent l’or 

du monde entier 

au nom 

de la démocratie
Liabonne. 25 -  A propos de pro- Ja^ii ne manquera pas te donner 

tMtition» élevees en Argentine à la presae et aux politicien» de» 
contre le» Listes noires de Roose­
velt. le Joumal « A Voz » ecnt :

« L ’attitude de l’Argentine est lo­
gique et Justifiée La giierre enri­
chit le» E U., il» amassent des dol­
lars, entaasent dans leurs coffrea- 
foru l'or du monde entier dont la 
valeur deviendra finalement celle

L'accusê est un Jetme et vigou­
reux personnage, aux formes athlé­
tiques.

Sa force, qui doit être réelle, 
»'exerçait, nous dit M. le président 
Fautz, parfois au détriment de sa 
pau'vre femme

condamné à cinq 
•n i da réclusion at cinq an» d'inter­
diction de séjour.

J.-A. DUHAM EL.

Cinq orphelins

CINQ ANS DE RÉCLUSION 

POUR ATTENTATS

«aire que la totalité de,s rotons brut.s 
soit a la disposition clfecilve d'un 

i-seui orçane de distribution agiBsant' 
;,so'ue l'autorttè et conformément aux 

- , , , ordre« du répartiteur.
La foule s’attroupa devant la une nouvelle décl.sion G 30 du 

maison sanglante aux cns poussê,s,ntpartiteur de.s textile«, du 10 Juillet 
par les cinq enfants. On cna, on 1941 (J. o. du ' juillet i»4U «ti- 
courut. on appela.

DISTRIBUTION DE SUCRE 

EN AOUT

La Préfecture communique i 
Le» bénéficiaire» du rationnement 

. - - iPUle que tou* les coton.s brute non gont Informes que la ration de sucre
M. Albertier. maire, arriva bientôt ¡soumis a le ge«tion du Groupement (¡  ̂ moi* d Aofit sera honoiee de U 

'suivi du docteur Michel qui fit ley d'importation et de Répartition du.façon suivante par le» commcrraiits 
constatations habituelle». Puis, ce Coton, qui ne sont pas stationnes détaillant* ou les conaommateurs se 
furent les gendarmes. Aucune actionne'} u»‘ne ou emmagfsinis *ui- le lieu.,K>nt fait ln»crire au recenaement du

denrees slimen-

dés
mari, 
brutal.

furent parfois violentes, ghem. La Coupr ra condamne a cnaritaoics. , . , ^ , Au cas de contest.tion sur le prix, '"ëomre le tlclcet c a .  U »era délivré
Dujardin n ’hésitant a battre sa cinq ans de réclusion et cinq anS; Quant aux enfants, les deux aines,u sera référé au répartiteur. .100  crammes de cassonade 
femme à coups de Ijêche j d’interdiction de séjour. ont immédiatement trouvé du ira cette déc-jtion consacre en droit ce« quantités pourront être »ervie*

En dépit de la présence à la mat-' M. l’avocat-général Marraud sou-1 vail. les trois plus petits ont eié|Un ét«t de t«;i que le* circonstan- ensemble ou *éparément selon les 
son de trois enfants, il y eut des tenait l'acusation. Caffier était dé-lconfiés à l’Assistance Publmue. . ¡ce» ava-,int inipo« depui» plusieur» approvlslonnemenu dont d!»poeeront 
rupture* dans le ménagé, des »épa-fendu par M» Dufour, ' A. T R O G N O N , 'moi» de;.». le» distributeur»

Entament »uperfic;
, ¡Précédé un total. Connu. — 7. Cher- 
'es eJiera à »édulre. Pronom per»onnel.

—  S, Dtn* le*. Séparera dea autrea,
— ». ’Taillém» »ur un patron — 10. 
’Trte petit golfe Point cardinal. 

SOLUTION DU PROBLEME N” 77
HORIZONTALEMENT. — I 8ou*-j 

tralr» — 11. Adrar ; nul», — III, ] 
Conterauce — IV. Neiase ; hep, — 
V. Ut : ro : rue. — VI. R»*«r ; r*.
— VII. Il» ; e»croc. — VIII. OtTro- 
che. — IX. Aine ; loupes — X. S*c ; 
reptil«. — XI. Ere ; tue.

VÏRTICALEMENT. — 1. Sac ; un ; 
ase — 3. Odontaigi«. — 3. Ums ; 

d’un nmple mêUl induatriel. Mal- »éanc*. — 4 s»tirt : v«. — 8 Tré- 
gré tout cela. les E.U. continuent à »or 1 ré. — 6. Ns 1 Eole. — 7. Aéro- 
raher l'or mondial. Ceat par cette acop*. — S. Inn : chut. — 9. Ruche ; 
avidité au faln qu'll» enteadent répit — 10. Eiée ; ro : élu, — 11. 
c combattre pour la démocratie». iPréciaé*

ciens de» Etats-Unis,
On sc demande pourquoi 

' Etats-Unis menacent et injurient le 
1 Japon précisément au moment oti 
Roosevelt, alièguant qu’il est me­
nacé par lea puiaaancea de l'Axe, 
Pécherche la truerre et pénètre dans 
l'hemisphère onental.

Les milieux officieux de la capi- 
taJe du Reich »ont d’avia que le

Eut»-Uni» la rêponae fluì convient.

» p t B ^ P i C T O l l

'' i

/ ■

t W S S K I T g  M  i »
Par Maxence VAN DER MEERSCH

29

ila partirent le lendemain aur le « Zee- 
meeuw ». Et Kareima reata »eule *  
Wlndhuis.

VI

Van Bergen venait chaque aemalne à 
Walcheren II avait été résolu entre Ka- 
Wlina et lul qu elle irait à Anvera mettre 
reniant au monde, et qu’elle re»terâ t 
ensuite laba». On cacherait reniant 
qualqué part, aux environs d’Anvers, en 
nourrice.

Kareima »'habituait à Walcheren. Elle 
paasait ae» matm» à Windhuia »'occu­
pait de la malaon L'après-midi, elle se 
rendait à Veere. chez le» Van Ooatland, 
pour parler un peu. et regarder U brave 
Maria vaquer à aon ménage 

Joeef Van OoatUnd lavait prlae en 
affection Cea bravea gens avalent devi­
né toute l'aventure Et. maljré leur mo­
rale r.gidè et leur religion rifoureuae, Ub 
«xcuaaient Karelina et raccueillalent

I

volontiers, pressentant confusément, 
dana leur simplicité d'ime, la grande 
part de fataliU qu'U y a au fond de cea 
cho»e»-l*.

Le Jeudi, Van Bergen venait. Et toute 
la griaaille de la aemalne était oubliée. 
Il reatait Juaqu’au lendemain »oir. Il 
apportait à 'Wlndhula la vie et la gaieté. 
Il avait, lul. repris confiance. Son opti. 
miame l'emportait

— Il n'y a rien que le tempa n ’arrange 
diaalt-U. Moi, J’eapère encore connaître 
un Jour le plein bonheur.

Comment, 11 ne le dlaai» pa». Peut-être 
l'ignoralt-ll lul-même. Il y avait cet en 
fant. attendu... Malgré tout, ce n'est la- 
maia triate, un enfant qui natt, une vie 
nouvelle promiae au monde....

Un enfant 1 depui» toujours. Van Ber­
gen en dè»irait un. Il refrettalt de ne 
pas aunrivre II avait cru devotr y renon­
cer, et D s'éiait prêté au aacrifice pour 
Wilfrida- Mais c'était en lul un point 
-douloureux une chose à quoi 11 n'aimalt 
pas penser Et de savoir maintenant

que ce grand bonheur de se perpétuer 
allait lui être enfin donné, l’emplissait, 
en dépit des circonstances, d’une Joie 
secrète. qu’U ae reprochait, mal» qu’ll 
ne pouvait étouffer. Il en rêvait. Il lî 
voyait d'avance. Il se sentait doubles 
forces pour lutter. D  regardait l’avenir 
avec une certitude subitement accrue, 
cette confiance de l'homme qui a de­
vant lul la durée..

Au mols d'août. Karelina commença 
à s'inquiéter. La terme approchait. Il 
fallait partir.

On quitta Windhuls un matin sur le 
t Zeemeeuw », que pilotait le grand 
Joaef Van Ooatland. On  contourna 
Walcheren à la voile. On s'arrêta à midi 
pour manger un poisson bouilli à Bres- 
kens, modeste petit port sur le Wester 
Schelde. Et le soir, on arrivait à Anvers, 
où un taxi dèpioaa Van Berge.i et Kare­
lina à la pension de Mlle Degro«ne. Van 
Bergen y avait retenu une chambre pour 
Karelina.

Mlle Defroëne habitait, tout près du 
Jardin zoologique, un haut building de 
ttyle municboia, tout en (er. verre et 
ciment, avec un entassement d’étages 
bas, at de longues fenétrta découpant 
la façade en bandes parallèles L'escen- 
»eur déposa Van Bergen et Karelina au 
septième. Une Jeun« servante, au par­

ler rude et mcomprehensible, leur ou­
vrit. Et lia pénétrèrent dans une petite 
salle à manger claire, meublée de pitch­
pin au gai coloria rouge et Jaune, et qui 
sentait l'encaustique et l’astiquage.

Mlle Degroëne arriva l’instant d'a­
près, Cétait tme femme d'une cinquan- 
ulne d'annéea, une Flamande d’allure 
C-. d'aspect, grande, large, fortement 
charpentée, et débordante de graisse. 
Elle avait un visage empAté. un court 
nez retroussé, des yeux sombres et lui­
sants. Les mains, prestes, s'agitaient 
sans discontinuer. Elle parlait d’une pe­
tite voix claire, une voix dc fillette qui 
faisait avec toute sa massive personne 
un étonnant contraste. On avait envie 
aux premiers mots qu’e'.le disait, de 
cherchtr dans la salle quelle autre per­
sonne avait bien pu parler.

Elle marqua tout de suite qu’elle pre­
nait Karelina sous »a protection.

— Jour de mes yeux ! Quelle Jeime 
petite madame I Comment ça se peut-
il... Enfin I Mais soyez tranquille, elle 
»’habituera très vite. Elle sera trèa bien 
ka_, N ’est-ce paa, Madameken ?

Dès lors, elle employa constamment 
ce diminutif familier * Madameken », 
petite madame, comme tl, malgré toute 
SI bonne volonté, elle n'avait pas pu 
prendre Karelina tout à falt au aérleux.

Kareima passa la soirée dans la cui­

sme avec elle. Et elle connut les pen­
sionnaires de lî  maison. Il y en avait 
quelques-unes, qui vivaient là en reclu­
ses, attendant la délivrance. Elles par­
laient de la sage-femme et de sa clien­
tèle. Elle n'avait pas trop bonne réputa­
tion, Mlle Degroene. Et Tune des pen- 
siotmaires avoua même très naturelle­
ment être ici pour tout autre chose 
qu'une naissance. KareUna écoutait sans 
rien dire.

Au souper, on mangea dans la petite 
salle à manger de pitchpin. Karelina ne 
prit que du café. Elle avait mal, elle se 
hâta de regangner sa chambre. Et, par 
la fenêtre, un long moment, elle regarda, 
du haut du building, la nuit »'etendre 
»ur Anvers. Elle cherchait de» yeux les 
rue», le» toits. Elle eût aimé retrouver 
au loin la ma-.5on de Domitlen. Elle 
savait qu’ll devait 'penaer à elle aussi, 
à cette' heure. Et elle eut le brusque et 
violent désir de l'avoir près d'elle, de le 
revoir, de lui parler. Elle se coucha, 
chercha le sommeil, pour abréger les 
beures. et retrouver plus vite, avec le 
Jour, celui qu’elle attendait.

Une angoisse l'évelUa, une heure plu» 
tard, une douleur nouvelle, inconnue, 
dans lees reins. Elle eut peur, pour la 
première fol», devant l'épreuve »1 pro­
che. Et ello prit le bouton de la sonnet­
te, appela.

L'instant d'apres. Mlle Degrocne arri­
vait, en peignoir de nuit, cnionimeiUée 
encore, mais sans humeur, habiuiee à 
toutes ces misères, et rattachant, poar 
être à l’aise, ses cheveux dénoués et hé­
rissés

— C ’est pour cette nuit, decida-t-ellci 
Le reste fut un cauchemar, une misè­

re de t)éte.

Van Bergen revint le lendemain ma­
tin, L ’asceiiseur le déposa au septième

sa face dans le drap et fut secoué d'un 
sanglot.

Kaielina ne pleurait pas. Elle avait 
reniant dans un bras et douccment, le 
visage radieux, eile murmurait en ca­
ressant les cheveux de son amant :

— 1« voilà, Domitlen, le bonheur que 
tu m aval» promis. Le voila...

C'etalt mademoiselle qui soignait le be- 
bc. Toutes les deux heures elle arrivait

Et la femme qui nettoyait le. cuivres de ^

^ “mére°Elle’"euVau'”mü^ du Iralchr.

vrlt les paupière» en l'entendant appro-l 
cher.

— Domitlen... souffla-t-elle. Elle est 
venue... Elle est là ..

Elle leva le drap qui la couvrait El 
contre elle, minuscule et vivant, Domi- 
tlen vit un petit être qui dormait

Il eut, devant le miracle réalise un
étrange serrement de cœur II avança!-- -
Jusqu'au lit. doucrmcnt, sans rien dire I i-« ”  « f FWPnt/ivri, nv k il i ' , ..i 

Et ü . .  iauaa tomber à genoux, ¿ U o u a b "î ? i i ‘  . » l i i

e

nourrice.

— Là Popple... Poppie est t>elle main­
tenant

Elle avait ainsi baptisée Poppie la pe­
tite Domitiennr Elle ia faisait danser 
une mmute. amusait son regard incer­
tain en faisant 1*» “»«nonnette» avec 
le? doigts Puis la boutéll!»

f* nifrre)


